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CHAPITRE 1


– Il y a un troisième agneau ! cria Mandy au fermier, par-dessus son épaule.

M. Ruck s’accroupit dans l’herbe fraîchement tondue tout en immobilisant la tête de sa brebis Wensleydale. Mandy ne savait pas comment l’homme allait réagir : deux petits, c’était idéal, leur mère n’avait que deux pis, après tout. Un troisième petit était un bonus dont beaucoup d’éleveurs se passeraient bien. Les deux agneaux déjà nés se tortillaient près de la brebis.

M. Ruck lui lança un grand sourire, ses courts cheveux blancs ébouriffés par la brise douce riche de l’odeur si vive de leur lande.

– Ma chère et tendre sera ravie ! Cette vieille brebis est l’une de ses chouchoutes. On n’y croyait même plus cette année, tellement ses petits arrivent tard dans la saison.

Les pensées de Mandy se tournèrent vers Prudence Ruck. La fille du couple, Harriet, avait été à l’école avec Mandy, et celle-ci était souvent venue jouer avec son amie ici, à Quarry Cottage. À chaque visite, Mme Ruck, une femme aux cheveux et aux yeux bruns, était occupée à créer un vêtement avec la laine de leurs brebis.

– Comment va Prue ? lança Mandy en enfonçant son bras plus loin dans la matrice de la brebis.

Jusqu’à présent, elle n’avait senti qu’une tête là où elle aurait dû trouver aussi deux pattes avant. Il fallait qu’elle les positionne correctement afin que le petit puisse sortir.

– À merveille, répondit M. Ruck.

– Est-ce qu’elle tricote toujours ?

Mandy tâtonna plus profondément. Sous ses doigts, une patte gauche, complètement repliée contre le flanc de l’agneau.

– Oh oui, confirma le vieil homme en hochant la tête. On a un nouveau point de vente maintenant à Upper Welford, c’est une sacrée aubaine pour nous.

Mandy se souvint de ce jour d’été, l’année précédente, où elle avait découvert l’enfilade de petites boutiques artisanales tout juste installées dans l’immense corps de ferme du domaine d’Upper Welford. Parfaitement consciente de la difficulté à trouver du travail par ici, elle était heureuse d’apprendre que cette ouverture avait donné un coup de fouet aux activités de nombreux villageois.

Le regard de la jeune vétérinaire fut attiré par un mouvement près de son coude. L’un des agneaux se relevait déjà sur ses pattes hésitantes. Il tituba à travers l’herbe, chancelant sur ses genoux cagneux, déterminé à rejoindre sa mère. Sa toison aux menues frisettes avait bien séché, ses oreilles disproportionnées et ses yeux brillants lui conféraient un air perplexe. Elle l’observa tandis qu’il ouvrait la bouche et lâchait un bêlement aigu. La brebis releva la tête et répondit à son petit avec un de ces gloussements ronchons que Mandy aimait tant.

Elle reporta son attention vers l’énigme invisible qui se jouait dans le corps de la brebis. La première patte pourtant remise vers l’avant semblait toujours dans une drôle de position. Le coude était maintenant étiré, mais l’articulation carpienne restait repliée. Elle décida de laisser la patte en l’état pour le moment, et enfonça sa main de l’autre côté de l’agneau jusqu’à trouver le deuxième onglon. Il était là, tout contre le minuscule corps tassé. Son avant-bras fut alors serré comme dans un étau – la matrice se contractait autour d’elle. La tête de la brebis était rejetée en arrière et elle grognait doucement, allongée sur le flanc, épuisée. Mandy attendit que la pression s’estompe, puis, tout en veillant à ce que le petit sabot ne touche pas la paroi utérine, le tira vers l’avant. Quand la contraction suivante monta, elle sentit deux pattes minces et la tête descendre dans le bassin.

Les deux sabots du petit pointaient bien plus vers le bas que ce qu’ils auraient dû. Mandy les guida de ses mains dans le canal pelvien tandis que l’agneau glissait rapidement vers elle. Les minuscules onglons apparurent d’abord, suivis d’un museau frétillant qui la rassura. Encore une contraction et la brebis poussa dans un ultime effort : la tête apparut alors, puis, aussitôt, le reste du corps du si menu bébé. Mandy retira les lambeaux de sac amniotique de son frêle visage blanc et fut ravie de voir l’agneau lever la tête et, d’un geste, libérer ses larges oreilles. Sa cage thoracique se souleva et le petit inspira sa première bouffée d’air frais.

M. Ruck le scrutait, inquiet.

– Ses pattes avant ne paraissent pas bien normales.

Au lieu de s’étirer complètement, les articulations juste au-dessus des sabots des deux pattes étaient repliées sur elles-mêmes.

– Ses tendons sont contractés, lui confirma Mandy. Ça arrive parfois quand ils n’ont pas assez de place dans le ventre. Il faut attendre et voir comme ce petit bonhomme s’en sort une fois qu’il va se lever.

Elle jeta un œil sur la lande alentour. Elle n’avait pas l’habitude d’intervenir sur des agnelages à de telles altitudes, contrairement à ses parents à l’ouverture de leur clinique vétérinaire, Animal Ark, installée en contrebas, dans la vallée.

Aujourd’hui, la plupart des éleveurs emmenaient leurs moutons à la clinique en cas de besoin, mais M. Ruck l’avait hélée alors qu’elle rentrait d’une visite bien matinale.

– On ne pourra pas surveiller ce petit ici, déclara M. Ruck comme s’il avait lu dans les pensées de Mandy. On va les redescendre dans le pré derrière le cottage. Est-ce que vous pouvez rester, le temps que j’appelle Prue, s’il vous plaît ? Elle montera avec la remorque.

– Bien sûr, répondit Mandy. Si vous pouvez juste tenir la maman quelques instants encore, il faut que je l’examine.

Même si la brebis avait déjà donné naissance à trois agneaux, elle devait absolument s’assurer qu’il n’y en avait pas d’autres, et que son utérus était en bon état. Mandy lubrifia sa main gantée une dernière fois et se pencha pour ausculter la brebis. Tout semblait en ordre.

– Très bien, c’est parfait, annonça-t-elle au fermier.

Elle retira sa main, contourna l’animal jusqu’à sa tête et prit la place du vieil homme. Sur la lande, les prairies n’étaient pas clôturées, et si la femelle rusée s’enfuyait, ils auraient un mal fou à la rattraper.

M. Ruck se redressa, dépliant ses jambes en grognant.

– Je vais juste là-bas, expliqua-t-il, le doigt tendu. On capte mieux.

Il sortit un téléphone portable de sa poche et s’éloigna vers la piste où Mandy avait garé sa voiture.

La matinée était vraiment éblouissante, songea Mandy. Une brise légère caressait son visage tandis que le soleil brillait dans un ciel dégagé. Même si elle avait déjà assisté à bon nombre d’agnelages, ces moments ne semblaient jamais perdre de leur magie à ses yeux. Trois nouvelles petites vies avaient débuté aujourd’hui et elle savait qu’elle avait participé à ce miracle. Elle observa le troisième agneau qui tentait déjà, à grand renfort de tremblements, de se mettre debout. Malgré la raideur de ses pattes avant, il était aussi déterminé à réussir que ses frères et sœurs, qui appuyaient déjà leur tête contre le flanc de leur mère en quête de lait.

– C’est ici, plus bas, leur lança Mandy en tentant de leur montrer la bonne position, mais ils reculèrent la tête et secouèrent les oreilles.

Tout irait mieux une fois que la brebis serait de retour chez elle, et capable de se lever.

Mandy laissa son regard errer sur la lande, si verdoyante sous l’immense courbe du ciel bleu. D’autres brebis étaient éparpillées au milieu des imposants rochers gris jonchant le paysage. Leurs voix basses portaient loin, et les jeunes répondaient d’un bêlement aigu tout en gambadant sous le soleil. À quelques mètres de là, deux agneaux plus âgés enfouissaient leur tête sous le ventre de leur mère à la recherche de lait, leur queue tournoyant tandis qu’ils tétaient.

Près de l’endroit où elle se tenait agenouillée, Mandy aperçut les taches jaunes d’une parcelle de lotier corniculé dansant sous le vent. Ses yeux suivirent la ligne du mur de pierres sèches qui courait à travers le vallon. De l’autre côté de la vallée, les arbres de Lamb’s Wood avaient pris leur teinte vert clair – le printemps était bien là. Dans cet écrin de nature, elle distinguait le toit foncé d’Étendues sauvages, le cottage qu’elle avait acheté à l’automne dernier. Avant Noël, elle avait bien cru que les rénovations dont elle rêvait ne seraient jamais terminées, mais tout s’arrangeait maintenant.

Mon chez-moi !

Un mouvement plus loin sur la pente attira son attention. Une silhouette sombre sur un quad filait à travers champs. Elle sortit son portable. Malgré ce que M. Ruck avait dit de la qualité du signal par ici, elle avait quelques barres. Une main toujours posée sur la nuque de la brebis, elle tapa rapidement un message : « Bonjour, bel homme ».

Au loin, le quad s’immobilisa. Il lui sembla que la silhouette, guère plus grande qu’un grain de sable, venait de glisser une main au fond de sa poche.

« Bonjour, ma belle », suivi d’une émoticône baiser, s’affichèrent sur son écran, et aussitôt, le grain de sable avait redémarré. Mandy sourit. Jimmy Marsh, l’homme de sa vie si merveilleux, ne savait pas qu’elle l’espionnait de loin, et elle se délecta de ce secret.

– Vous avez l’air heureuse.

Mandy se retourna vers Gordon Ruck qui remontait la colline à grandes enjambées.

– La journée a vraiment très bien commencé, confirma Mandy.

Elle se sentit traversée par une de ces vagues de joie de plus en plus familières. Outre Étendues sauvages et Jimmy, elle avait désormais Animal Ark et Vert-Cottage. Elle avait grandi sous la protection d’Animal Ark, la clinique vétérinaire de ses parents, où elle travaillait maintenant à leurs côtés en tant que vétérinaire. À l’automne dernier, ses formidables parents adoptifs l’avaient aidée à réaliser son rêve de toujours : ouvrir son propre refuge pour animaux. Vert-Cottage abritait désormais de nombreux résidents à poils, qui avaient tous besoin du soutien de Mandy. C’était plus fort qu’elle, elle se sentait très, très chanceuse.

– Prue est en chemin, lui annonça M. Ruck. Et au même instant, Mandy vit la silhouette rectangulaire du Land Rover manœuvrer sur la piste étroite, une remorque grise à l’arrière.

– Je pense que ça va aller pour ce petit-là, lança Mandy en désignant du menton le dernier des trois agneaux qui s’était relevé.

Même s’il ne parvenait pas encore à tendre parfaitement ses pattes, il trottinait sans trébucher. S’il s’était mis à avancer sur les rotules, alors elle aurait peut-être été contrainte de lui poser des attelles pour corriger la malformation. Heureusement, il marchait déjà et quelques semaines à gambader dans le pré suffiraient certainement à résoudre le souci.

– Surveillez-le quelques jours, ajouta-t-elle. Si ses pattes ne se redressent pas, amenez-le-moi et je l’examinerai.

Le Land Rover se gara en haut de la piste et Prue Ruck traversa la végétation printanière pour les rejoindre.

– Bonjour, Mandy !

Les cheveux et les yeux bruns étaient les mêmes que dans le souvenir de Mandy, à l’époque où elle était venue voir son amie Harriet ici pour la première fois. Quelques rides supplémentaires, mais Mme Ruck n’avait pour ainsi dire pas changé. Son visage rayonna de joie devant la brebis et ses trois agneaux, tous debout sur leurs pattes, leurs grands yeux balayant le paysage autour. Elle se pencha et posa une main sur le flanc de la mère.

– Tu es une très bonne fille, dit-elle à la brebis.

Mandy tenait toujours fermement la tête de la robuste bête, et à elles deux, elles l’encouragèrent à se redresser. Prue prit ensuite la relève et guida l’animal aux longues pattes vers la remorque avec l’aide de Gordon Ruck. Mandy marchait derrière, veillant à ce que les trois agneaux suivaient aussi.

– On va prendre le relais, merci Mandy, la rassura Prue avec un sourire, tandis que Gordon remontait la rampe et fermait la remorque derrière la petite famille. Les bébés vont sûrement avoir besoin d’un ou deux biberons en plus, comme ils sont trois. Mais cette bonne vieille brebis n’y verra pas d’inconvénient. Elle a toujours été parmi mes préférées, celle-là. Une ancienne brebis de compagnie, il y a bien des années de ça. Ma chère Wendy.

Mandy ne put s’empêcher de lui rendre son sourire. Elle était ravie de constater que ses patients allaient être chouchoutés.

– Alors, comment vas-tu, Mandy ? Et comment va ce pauvre James ? demanda Mme Ruck, le regard doux.

Une vague de tristesse envahit soudain Mandy. Bientôt un an, déjà, depuis la mort de Paul, le mari de James, des suites d’un horrible cancer des os qui avait ravagé son corps. Contempler, impuissante, son meilleur ami traverser un tel deuil avait été l’épreuve la plus dure de sa vie.

– Il va… bien, répondit Mandy.

Et c’était la vérité. Bien sûr, James ne serait plus jamais le même, mais il s’en sortait.

– Dis-lui bien qu’on pense à lui, d’accord ? Je dirai à Harriet que tu es passée. Elle est très prise en ce moment, mais elle me confiait justement l’autre jour qu’elle aimerait bien vous revoir, James et toi.

Ce serait bien de reprendre contact avec Harriet, songea Mandy. Derrière Mme Ruck, de l’autre côté de la vallée, un mouvement attira son attention. La minuscule silhouette était descendue du quad, et brandissait un maillet pour frapper un piquet de clôture. Un instant, Mandy fut distraite, mais força son esprit et ses yeux à revenir vers Prudence.

– Merci, saluez-la de ma part.

– Ce sera fait, conclut la dame âgée, et, sur un dernier signe de tête, se retourna pour monter en voiture avec son époux. On ferait mieux d’y aller. Je suppose qu’on te verra à la fête du Printemps, ou même avant. J’y tiens un stand pour mes tricots.

– Oh, c’est super ! s’exclama Mandy.

La fête du Printemps de Welford était un des temps forts de l’année au village – et pour Mandy aussi. Une journée entière passée dehors à s’amuser, savourer de délicieux mets, entourée d’adorables animaux de compagnie et de bétail, était toujours un moment de plaisir pour elle. Mandy attendit que la remorque disparaisse sur la piste avant de retourner à sa Toyota.

*

      *     *

À la clinique, les consultations du matin battaient leur plein quand Mandy arriva. Elle fut ravie d’apercevoir Tango, le vieux matou rouquin que son père, Adam, avait adopté, confortablement installé sur le bureau à l’accueil. Ses yeux dorés clignaient tandis qu’Helen, l’infirmière vétérinaire d’Animal Ark, tapait sur le clavier de l’ordinateur. De temps à autre, il tendait une patte pour toucher la main d’Helen, comme pour lui rappeler sa présence à ses côtés.

Quand Tango avait quitté Vert-Cottage pour rejoindre leur famille, ils avaient bien tenté de le garder dans le cottage. Mais il était si têtu, suivant Adam jusque dans la clinique tous les jours, et miaulait bruyamment à la fenêtre pour qu’on le laisse entrer, qu’ils avaient fini par céder. Il était désormais la mascotte féline officielle de la clinique. Il frotta son visage contre celui de Mandy, et ronronnait fort tandis qu’elle se penchait par-dessus Helen pour vérifier ses rendez-vous.

– Il n’y a que celui-ci pour toi, annonça l’infirmière en pointant du doigt l’écran, un large sourire aux lèvres. Ton père s’occupe du reste. Il prend vraiment le pli avec tous nos chiens et chats.

Au fil des mois, Mandy avait récupéré de plus en plus d’animaux de ferme parmi ses patients, alors qu’ils étaient suivis jusque-là par son père. Avant de revenir à Animal Ark, elle avait travaillé dans un cabinet de ville spécialisé dans les petits animaux, mais elle adorait sortir rendre visite aux chevaux, vaches et cochons qui représentaient la majorité des gros animaux soignés ici. Ils n’avaient guère l’occasion de voir des brebis hors période d’agnelage, mais le flot régulier de naissances au printemps avait été la cerise sur le gâteau pour Mandy. Aider à une mise bas était tellement plus facile avec une brebis qu’une vache, et tout aussi gratifiant.

Adam semblait également content d’être plus présent à la clinique. Emily Hope, la mère de Mandy, était tombée malade juste avant Noël. Certes, elle allait mieux après une série d’injections de vitamine B12, et grâce à une supplémentation en fer pour vaincre son anémie, mais elle était encore fatiguée par moments et travaillait moins qu’avant. C’était rassurant de constater qu’elle suivait les conseils du médecin. Mandy savait que si elle prenait en charge les visites dans les fermes alentour, son père pourrait rester près de sa mère, ce qui leur faisait du bien à tous les deux.

Elle jeta un œil au rendez-vous qu’Helen lui indiquait à l’écran.

– Cendre Fenwick, lut-elle. Blessure à l’ergot.

Tango approcha le museau vers le doigt tendu de l’infirmière, et celle-ci se mit à le gratter derrière l’oreille.

– J’ai eu Dawn Fenwick au téléphone, expliqua Helen tandis que Tango se mettait à ronronner comme un petit moteur. Tout se passe très bien. Elle va emmener Flamme aussi.

– Oh, formidable, répondit Mandy, ravie d’entendre que la superbe femelle lurcher au pelage doré à qui elle avait trouvé une nouvelle famille en janvier dernier lui rendrait visite avec Cendre, le minuscule terrier gris. Les deux chiennes s’étaient liées d’une profonde amitié pendant leur séjour à Vert-Cottage. C’était vraiment génial d’apprendre que tout allait bien pour elles. Et une blessure à l’ergot, c’était un souci bénin, après tout.

 

 

Quarante minutes plus tard, Mandy quitta la clinique, suivie de près par Sky, sa chienne border collie. Ensemble, elles remontèrent à pied le champ derrière Animal Ark, en direction de Vert-Cottage. Sky avait été l’une des premières protégées de Mandy au refuge pour animaux abandonnés. À l’époque, elle n’était guère plus qu’une chienne maigrichonne et terrifiée par le monde entier. Aujourd’hui, elle était heureuse, aimante et calme. Mandy s’arrêta pour caresser sa chienne et la câliner avant d’aller prendre soin de ses résidents actuels.

Elle ouvrit la porte et s’avança dans l’entrée magistrale à l’immense baie vitrée donnant sur la lande. Les vacances de printemps avaient débuté et Nicole Woodall, l’ado timide qui venait aider Mandy le soir et le week-end pendant l’année scolaire, avait déjà nettoyé la moitié des cages dans la chatterie. Un élan de joie parcourut Mandy : Nicole était si volontaire, et surtout très douée avec les animaux. Elle semblait savoir instinctivement quand quelque chose clochait. Mandy sourit. Malgré leur vétusté apparente, les cages qu’elle avait achetées d’occasion étaient immaculées, et Nicole absorbée par sa mission préférée du moment.

– Comment vont-ils ? demanda Mandy tout en se laissant glisser au sol à côté de la jeune fille.

Dans sa main gauche, Nicole tenait un minuscule chaton noir et blanc, et dans la cage en face, ses deux frères, un roux et un tabby, se pelotonnaient contre leur mère. La petite chatte noir et blanc avait été emmenée au refuge deux semaines auparavant, pleine et désespérément maigre. Elle avait donné naissance il y a six jours, en toute sécurité, mais les chatons ne se portaient pas au mieux. Mandy les avait pesés chaque matin, et au bout du troisième jour, il lui avait semblé évident que les chatons ne grossissaient pas assez. Elle avait alors décidé de supplémenter le lait de leur mère.

– Ils vont super bien.

Depuis son arrivée à Vert-Cottage, Nicole était vraiment sortie de sa coquille, pensa Mandy. La jeune vétérinaire l’avait rencontrée à l’automne, à l’occasion d’une promenade à cheval avec Molly Future, propriétaire de Six Oaks. L’adolescente y travaillait comme fille d’écurie et partageait désormais son temps libre entre les deux endroits.

Les longs cheveux blonds de Nicole cachèrent son visage tandis qu’elle se penchait en avant pour prendre soin du plus petit des chatons, une femelle.

– Je leur ai donné des noms, dit-elle à Mandy, en lui jetant un coup d’œil, avant de revenir à sa minuscule protégée. Voici Cœur.

Elle prit tendrement la boule de fourrure dans une main. De l’autre, elle attrapa un biberon miniature, et Cœur se mit aussitôt à téter, la tête arrondie immobile, et ses adorables pattes patounant dans le vide, pétrissant les doigts de Nicole.

Mandy sourit en lisant la béatitude absolue sur ce minuscule visage aux yeux encore fermés.

– Pourquoi Cœur ?

– Parce qu’elle est jolie comme un cœur, répondit Nicole.

Cœur avait lâché la tétine, et sa tête dodelinait comme si elle cherchait quelque chose, mais la jeune fille sourit en soulevant le chaton et en scrutant son abdomen gonflé.

– Je crois que tu en as eu assez !

Elle sortit un morceau de coton humide d’une boîte, retourna le chaton, et lui frotta le ventre en imitant le mouvement de la langue maternelle jusqu’à ce que la petite ait uriné. Nicole vérifia qu’elle soit bien propre avant de la redonner à sa mère.

Mandy l’observa, pleine de fierté. Elle avait appris à Nicole comment nourrir et manipuler les chatons et cette dernière avait parfaitement assimilé les gestes.

Jamais je n’aurais pu dénicher meilleure assistante.

Cette pensée fut immédiatement suivie d’une pointe de culpabilité devenue familière, car Mandy n’était pas encore en mesure de rémunérer Nicole. Il fallait trouver une solution, elle le savait, mais elle avait déjà tant de mal à boucler des financements pour garder Vert-Cottage à flot.

– Est-ce que les autres ont aussi des noms ? demanda-t-elle.

– Oui, répondit Nicole en s’agenouillant devant la porte de la cage. Voici Jasper, ajouta-t-elle en montrant du doigt le plus gros des chatons, un mâle roux au poitrail blanc qui se tortillait contre le flanc de sa mère. Et lui, c’est Myler.

– Myler…, répéta Mandy en souriant, les yeux posés sur le troisième bébé, un tabby mâle. Ça lui va bien.

Deux heures plus tard, elle s’installa à son bureau à l’accueil de Vert-Cottage, et fixa son écran. Toutes les factures d’avril avaient été réglées, mais malgré tous ses efforts, elle finissait chaque mois dans le rouge. Elle mordilla l’ongle de son pouce tout en étudiant les lignes et les colonnes de chiffres devant elle, à la recherche d’un peu d’inspiration.

Entre les heures supplémentaires passées en agnelage et les soucis de santé d’Emily, elle n’avait absolument pas eu le temps de réfléchir à de nouveaux projets de collectes de fonds. James et son assistante Sherrie lui envoyaient toujours les dons des clients de son café-librairie à York, mais il semblait ne jamais y avoir assez sur le compte pour que tout roule sans accroc.

– Mandy ! Tu peux venir une seconde ?

La voix de Nicole traversa le bâtiment jusqu’à la réception. Mandy poussa un soupir avant de refermer son ordinateur et mettre de côté ses soucis.

Une autre fois…






CHAPITRE 2


La piste menant à la propriété des Étendues sauvages n’était plus digne d’un safari en pleine jungle. La végétation avait été élaguée, et les plus gros nids-de-poule comblés par les paysagistes. Mandy sentit son cœur emplir sa poitrine à mesure que son véhicule s’approchait de sa nouvelle maison, sous la lumière du crépuscule. Les parties abîmées de la façade avaient été changées, et les murs fraîchement repeints. La porte resplendissait d’un joli jaune bouton-d’or. La camionnette du plâtrier stationnait sur la petite place devant la bâtisse, et Mandy fit le tour pour se garer près de l’appentis où le bois pour le poêle était stocké.

Au coin de la bâtisse, Sky sur les talons, elle s’arrêta un instant pour admirer le paysage. Comme l’allée, le jardin sauvage avait été en partie dompté. L’année précédente, James avait remarqué que la vue sur la vallée serait magnifique d’ici, et il avait eu raison. Entre les grands arbres, Mandy apercevait la rivière en contrebas. Encore plus loin, la lande s’étirait vers le ciel, les murs en pierres sèches défiant les hauteurs depuis des siècles déjà.

L’odeur du plâtre frais l’envahit quand elle ouvrit la porte.

– Bonjour, l’accueillit l’artisan depuis le salon, son bleu de travail recouvert d’une poudre de plâtre blanche. J’ai presque fini !

Le plus gros des travaux avait été achevé une quinzaine de jours plus tôt, mais l’électricien avait dû intervenir pour terminer le câblage. C’était une scène parfaitement banale, et pourtant Mandy observa l’homme, le cœur serré, tandis qu’il lissait la bande située sous l’interrupteur, avec des gestes précis et efficaces.

– Et voilà ! s’exclama-t-il, en reculant d’un pas et en admirant son travail avec une satisfaction évidente.

Il ôta ses gants et les jeta dans un seau vide posé sur le sol.

– C’est super.

Mandy balaya la pièce du regard, un sourire aux lèvres. L’affreux papier peint vert avait disparu, et la cheminée en brique était magnifique, encadrée par le nouveau plâtre lisse. Toute la maison était déjà plus lumineuse.

Je m’occuperai de la décoration dès que ça sera sec.

Elle avait déjà acheté de la peinture d’un blanc chaud, appelée Blanc Voile.

Le plâtrier rangea ses outils.

– Bon, je vais y aller, annonça-t-il. Appelez-moi si vous avez besoin d’autre chose.

– Merci.

Une fois l’homme parti, elle passa du salon à la cuisine. Le soleil de la fin d’après-midi pénétrait par les fenêtres. Les volets avaient été nettoyés et fraîchement peints, tout comme les placards et les murs. L’ancien poêle à bois noir et les volets donnaient à la pièce un cachet un peu suranné. Mandy avait aussi passé plusieurs heures à décaper la vieille table en chêne désormais placée sous la fenêtre, entourée des chaises récemment rempaillées. Une fois les portes de placards remontées, cette pièce serait terminée. Plutôt que d’en acheter de nouvelles, Mandy avait poncé les anciennes jusqu’à en avoir mal au bras, puis elle les avait repeintes dans une jolie nuance de vert. Des poignées en bronze parachevaient son œuvre. Pour l’instant, les portes étaient appuyées contre le mur dans un coin de la pièce, mais bientôt tout serait en place. Bientôt, cet endroit serait un véritable foyer.

– Bonsoir ! s’écria une voix accueillante, suivie du bruit de la porte qui claque.

La queue de Sky se mit à battre contre la jambe de Mandy et un instant plus tard, le colley se précipita de l’autre côté de la pièce au moment où Simba, la chienne berger allemand de Jimmy Marsh entrait en trombe, puis à une allure plus lente, Zoe, sa femelle husky très enceinte. Jimmy fermait la marche. Il traversa la cuisine, glissa une main autour de la taille de Mandy et l’embrassa tendrement. Même après six mois de relation, elle avait toujours le souffle coupé par le contact de sa peau contre la sienne. Quand ils s’écartèrent un peu plus tard, tous deux souriaient.

– Bonjour, toi, dit Mandy, avant de se pencher pour caresser Zoe et Simba, qui, après avoir salué Sky, se pressaient contre les jambes de Mandy comme si elle était la personne la plus merveilleuse qu’elles aient jamais vue. Et bonjour, vous deux !

Zoe lui lécha la main tandis que Mandy grattait la douce fourrure derrière l’oreille du husky. Elle rejoignit Jimmy sur le seuil du salon.

– Waouh, ça donne vraiment bien, lui lança-t-il après avoir examiné le nouveau plâtre sous tous les angles.

– Oui, hein ? acquiesça Mandy.

Jimmy passa à nouveau un bras autour de sa taille et la serra contre lui.

– Et ça sera encore plus joli quand nous l’aurons peint. On monte les portes de placards ?

Ils retournèrent dans la cuisine, suivis des chiens. Jimmy ouvrit la boîte à outils sur la table, en sortit un tournevis et une boîte de vis, qu’il déposa à côté, puis souleva l’une des portes de placards fraîchement peintes.

– Tu t’en es super bien sortie, lui dit-il en relevant la tête vers elle, tout sourire, et de minuscules rides se formèrent aux coins de ses yeux verts.

Mandy écarta les chiennes, déçues qu’il n’y ait rien de prévu à manger, et qui s’affalèrent sur les couvertures disposées près de la porte. Elles avaient manifestement compris que cette pièce était une cuisine, même si elle n’était pas encore tout à fait terminée.

La jeune femme prit la porte du placard des mains de Jimmy et l’aligna sur les charnières, et la tint en place pour qu’il puisse la fixer. Elle lui jeta un coup d’œil alors qu’il travaillait et ne put s’empêcher de sourire en voyant son regard concentré, la langue légèrement tirée, presque comme celle de Tango lorsqu’il était interrompu en pleine toilette.

Trois quarts d’heure plus tard, les portes de placards vertes étaient toutes montées et Mandy et Jimmy se tenaient côte à côte, admirant la cuisine terminée dans la douce lumière du soir.

Comprenant que le bricolage était terminé, les trois chiennes se levèrent, bâillant et s’étirant. Simba s’approcha et les observa, les oreilles dressées, la tête penchée sur le côté. Puis elle poussa un petit gémissement, trottina jusqu’à l’entrée, avant de revenir sur ses pas pour les fixer de nouveau.

– Je pense qu’elle veut prendre l’air, dit Mandy.

– Et je pense que tu as raison, répondit Jimmy. Qu’est-ce que tu en dis ?
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ans le village de Welford, il y a de I'amour dans l'air.

Mandy Hope est sur un petit nuage. Vert-Cottage,

son refuge pour animaux, est une réussite et elle est

toujours amoureuse du beau Jimmy Marsh. D'autre
part, son meilleur ami James Hunter réapprend tout doucement
a aimer la vie, apres avoir fait face a un tragique événement.

Mais lorsqu'une crise inattendue fait douter Mandy de ses
capacités de vétérinaire, c'est le drame! Et c'est aussi bien sa
relation avec Jimmy que le futur de Vert-Cottage qui seront en

danger. *

Il faudra des amis, de 'amour et toute une communauté soudée
pour rappeler a Mandy et aux villageois que le printemps dans le
Yorkshire est la plus belle période de l'année.

«Le roman feel-good indispensable
pour ce printemps. »

Femme Actuelle

ﬁy Daniels est l'autrice de la série de best-sellers pour
enfants Animal Ark, vendue a prés de 3 millions d'exemplaires
au Royaume-Uni et de la série Animal Ark Revisited créée
pour les adultes.
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